Notes de lecture par Jean Paul Marie, juillet 2002

DEUX PROJETS D'IMPORTANCE MAJEURE DANS LA MAITRISE DE L'EAU EN CHINE: 

. LE BARRAGE DES TROIS GORGES

. LE TRANSFERT D'EAU DE LA CHINE CENTRALE VERS LA CHINE DU NORD.


Les présentes notes proviennent de la lecture de deux articles parus dans le n° 102 (3ème trimestre 2001) de la revue "Hérodote" dirigée par le géographe Yves Lacoste. Ce numéro consacré à la géopolitique de l'eau n'est évidemment pas limité aux problèmes de la ressource en eau en Chine et en Asie. La vocation du site "sources.asie" nous a fait retenir l'article que Thierry Sanjuan et Rémi Béreau consacrent au barrage des Trois Gorges en Chine et celui que Jean-Paul Bravard consacre au transfert d'eau entre la Chine centrale et la Chine du Nord. Nous reviendrons sur les raisons de ce choix.

En ce qui concerne le reste de l'Asie, Jean-Luc Racine consacre un article aux aménagements du fleuve Narmada en Inde. Sur un plan plus théorique, Y. Lacoste dans son article introductif souligne la prédominance de rivalités historiques anciennes dans les différends interétatiques qui se manifestent à l'heure actuelle au sujet du contrôle et du partage de la ressource en eau. L'auteur prend le contre-pied d'une thèse, assez médiatisée, selon laquelle la conquête de cette ressource serait en elle-même la cause première de conflits futurs. 


Le choix de rendre compte des articles consacrés aux deux projets hydrauliques chinois nous a paru justifié par:

. le gigantisme des projets;

. l'importance de leurs impacts prévisibles sur les conditions d'existence de plus de la moitié de la population chinoise.    


Pour la compréhension des aspects techniques des deux projets, l'auteur des notes de lecture a également eu recours aux explications et aux données précieuses que livre Jacques Bethemont dans son ouvrage consacré aux grands fleuves: "Les grands fleuves. Entre nature et société". Armand Colin, Paris, 1999.

I - LE PROJET DE CONSTRUCTION DU BARRAGE DES TROIS GORGES.

Les racines historiques du projet de barrage des Trois Gorges sur le Yang-Tsé-Kiang (Fleuve Bleu) en Chine centrale, aux confins de la province du Sichuan, peuvent être recherchées dans les grands aménagements du territoire chinois réalisés à des époques anciennes: la Grande Muraille (1) au Nord du pays, le Grand Canal oriental reliant la Chine du Nord à la Chine centrale (2).

La réalisation en cours du barrage des Trois Gorges, grande entreprise de la Chine contemporaine, symbolise et signale au reste du monde la continuité historique de la nation chinoise. Elle répond aussi, et avant tout, à d'impérieuses nécessités internes. 

I.1 – L'ORIGINE POLITIQUE DU PROJET.

La décision préliminaire fut prise par le premier ministre Li-Peng à l'époque de la répression du mouvement contestataire de la Place Tien-An-Men à Beijing (Pékin) en mai-juin 1989. Il s'agissait alors pour le pouvoir politique de rassembler dans un grand projet et autour du Parti Communiste Chinois, la nation partiellement ébranlée. La décision définitive fut prise le 3 avril 1992 par l'Assemblée Nationale Populaire de Chine à la majorité des deux tiers. Ce n'était plus l'unanimité du passé. En effet, les responsables politiques des régions les plus riches de la Chine centrale (Shanghai, Nanjing, Wuhan) arrosées par le Yang-Tsé, manifestèrent leur réticence, voire leur hostilité au projet. Ils furent rejoints en cela par nombre de scientifiques chinois. En fait, le projet du barrage des Trois Gorges est ancien. 

L'idée d'un barrage dans cette partie du Yang-Tsé remonte à l'époque de Sun-Ya-Tsen au début des années vingt (3) et elle a été reprise depuis la révolution communiste en 1949 (4). Le projet qui en est issu a été remis périodiquement à l'ordre du jour lors des grandes crues qui ont dévasté la Chine centrale depuis 1949. La dernière en date étant celle de l'été 1998. 

Dans un vaste pays au climat capricieux comme la Chine, barrages, digues, canaux d'irrigation et de drainage, constituent un ensemble d'aménagements souvent fort anciens et une marque distinctive de l'apport de la civilisation chinoise en matière de techniques hydrauliques. Le projet des Trois Gorges s'inscrit dans cette continuité.

I.2– LE PROJET.

1.21 – Le cadre géographique.

Le plus grand fleuve de Chine, le Yang-Tsé-Kiang, long de 5 500 kms (3ème fleuve du monde par sa longueur et son débit) prend sa source à 5 400 m d'altitude au Tibet (5). Le bassin du Yang-Tsé comprend 6 300 affluents, couvre 1,8 millions km2, soit 1/5 du territoire chinois sur lequel vivent 400 millions d'habitants (1/3 de la population totale). La production agricole du bassin du fleuve dépasse 40 % du total de la production agricole chinoise. 

Le site des Trois Gorges, juste en amont de la ville de Yitchang dans la province du Hubei, termine un défilé de 40 kms surplombé de falaises hautes de 500 à 700 mètres dominant le lit du fleuve lequel se resserre à l'extrême pour atteindre en certains endroits une largeur comprise entre 100 et 150 mètres. Le défilé des Trois Gorges, par ailleurs haut lieu de l'histoire et de la culture chinoises (voir infra), sépare le cours supérieur du fleuve appelé Yang-Tsé-Kiang de son cours inférieur qui prend le nom de Changjiang.  

I.22 – L'ouvrage, objectifs et but.

L'ouvrage est prévu à Sandouping, à la sortie du défilé des Trois Gorges et à plusieurs dizaines de kilomètres en amont du barrage existant de Ghezouba sur le Changjiang. L'ensemble comportera:

-un barrage long de 2,3 kms et haut de 185 m (+ 5 mètres au-dessus du niveau d'eau maximum du réservoir);

-un ascenseur à bateaux permettant à des navires de 10 000 tonnes (contre 3 000 tonnes actuellement) de remonter le fleuve jusqu'à Chongqing (Tchoung-King), capitale de la province excentrée du Sichuan et ce, pendant 6 à 9 mois de l'année;

-un système d'écluses;

-un énorme complexe hydroélectrique comportant 12 centrales sur le site et 5 barrages hydroélectriques en aval d'une capacité totale de 332 milliards de Watts représentant 10 % de la consommation électrique annuelle de la Chine;

-un réservoir d'eau de plus de 600 km de longueur et dont la superficie de 64 000 km2 est comparable à celle du lac Victoria en Afrique centrale.

Le barrage des Trois Gorges sera le plus grand barrage du monde.

Les objectifs visés sont les suivants:

-régulariser le débit du fleuve entre les périodes de basses et de hautes eaux (entre ces périodes le niveau des eaux varie de 120 métres dans le défilé des Trois Gorges) de manière à prévenir les inondations catastrophiques en aval, dans la plaine alluviale de Chine centrale;

-utiliser un potentiel hydroélectrique exceptionnel;

-augmenter l'intensité du trafic fluvial et la capacité des moyens de transport fluviaux entre Chongqing et Shanghai;

-irriguer des  terres nouvelles en aval pendant la saison sèche (hiver, printemps).

Le but géopolitique consiste à intégrer davantage dans l'espace économique et politique chinois la province du Sichuan (6), peuplée, riche au point de vue agricole mais dont l'industrialisation demeure encore, pour une large part, un atout potentiel.

La construction du barrage a commencé en 1993. Les travaux devraient être achevés en 2009.

I.23 - Les moyens financiers et le transfert de technologie.
Le projet des Trois Gorges coûte très cher. Son coût est estimé aujourd'hui à 204 milliards de yuans (7), soit près de 3 % du Produit intérieur brut de la Chine en 1997 (il pourrait être en réalité beaucoup plus élevé). Ce coût comprend les investissements et le remboursement des emprunts majorés des intérêts. Le financement du projet est assuré pour moitié par une taxe sur l'électricité et pour moitié par des crédits bancaires. 

Les crédits bancaires proviennent pour 2/3 des banques chinoises, le 1/3 restant de banques étrangères, notamment françaises (BNP, Société Générale), allemandes et canadiennes. Le remboursement des emprunts est prévu pour 2014-2015. Le gouvernement chinois a mis quatre conditions à l'aide financière et technologique étrangère:

-une exigence de haute qualité technique;

-un transfert de technologie (8) au profit de la Chine de la part des entreprises expertes (Siemens, GEC-Alsthom, EDF,…);

-les prix les plus bas du marché;

-une exigence quant à l'origine des crédits des organismes financiers étrangers (exigence de crédits nationaux afin d'obtenir une reconnaissance officielle du projet des Trois Gorges par les pays apportant leur aide financière à sa réalisation).

I.24. L'absence des Etats-Unis et des principales institutions financières internationales.

Malgré les démarches du gouvernement chinois auprès de l'administration Clinton, les Etats-Unis tardèrent à donner suite aux offres chinoises en 1998, en raison notamment de la vive opposition de puissantes Organisations Non Gouvernementales écologistes nord-américaines (9). Sous la pression de ces ONG, les Etats-Unis s'abstinrent de participer au projet, malgré la pression contraire exercée par des sociétés américaines comme Caterpillar.
La Chine ne parvint pas non plus à rassurer certains financeurs internationaux comme la Banque Mondiale et la Banque Asiatique de Développement qui, après avoir été consultés, se retirèrent du projet.

I.3 – LES PROBLEMES.

Les problèmes les plus aigus rencontrés à ce jour sont d'ordre technique, géologique, environnemental et humain.


I.31.  Les problèmes techniques.
Les problèmes techniques les plus fréquents proviennent de malfaçons: fissures dans l'ouvrage en raison d'une trop grande quantité de sable dans le ciment, profondeur insuffisante des fondations, qualité médiocre de l'acier. Ces malfaçons sont pour une part imputées à la corruption des cadres chinois (des poursuites judiciaires ont été engagées). Le chantier ne connaît aucune interruption. Les conditions de travail des ouvriers sont souvent désastreuses: 275 accidents de travail en 1998 dont 19 mortels. 

I.32. Les problèmes géologiques et environnementaux.

a) Les risques sismiques. 

Une grande partie du territoire chinois est une zone à haut risque sismique. Le site des Trois Gorges est sur une zone de failles où les risques de tremblements de terre sont faibles à l'emplacement du barrage. Cependant ces risques sont importants (jusqu'à 6 sur l'échelle de Richter) en amont du défilé. Les ingénieurs chinois ont calculé la résistance du barrage en fonction de la longueur du réservoir (pour tenir compte de la pression du volume d'eau retenu) et en fonction de la puissance d'éventuelles ondes sismiques d'amont (prévues jusqu'à 7 sur l'échelle de Richter). Néanmoins, une incertitude demeure sur la solidité de l'ouvrage en période de hautes eaux, compte tenu des effets conjugués de la pression du volume d'eau retenu et de la puissance des ondes sismiques d'amont.

b) La sédimentation.

Il  existe un risque important d'accumulation de galets et de limons en amont du barrage. Le problème a été envisagé mais n'a pas été considéré comme irrémédiable. La rétention des eaux claires devrait être possible grâce à 23 ouvertures situées dans la partie basse et étroite du déversoir. Ces ouvertures devraient permettre l'écoulement des matériaux lourds et des limons. Par ailleurs, plusieurs grands réservoirs seront construits sur le Yang-Tsé et ses affluents, en amont du réservoir principal. Un doute existe néanmoins sur l'efficacité de ces réservoirs quant à leur capacité de limiter la sédimentation.

c) Les conséquences environnementales.

La zone affectée par la construction du barrage des Trois Gorges est riche en espèces végétales et animales dont certaines sont endémiques. Depuis 1979, quarante universités chinoises ont effectué des études à ce sujet et 700 scientifiques ont participé au programme de recherche inscrit au VIIème Plan quinquennal chinois. 

Le Yang-Tsé-Kiang abrite 370 espèces de poissons dont 140 sont présentes dans les gorges. Deux mammifères aquatiques, le dauphin et le marsouin du Yang-Tsé, de nombreuses espèces de reptiles - dont l'alligator chinois - et d'amphibiens - dont la salamandre géante - sont également présents dans les gorges du Yang-Tsé.

La montée des eaux modifiera l'habitat, les lieux de migration et de reproduction des espèces. Après le remplissage du réservoir, le ralentissement du courant du fleuve pourrait entraîner une diminution de 20 à 25 % de la population de poissons. L'augmentation du trafic fluvial devrait s'accompagner d'une multiplication des accidents mortels pour les dauphins et les alligators.

L'état des équipements d'assainissement devrait aggraver la pollution fluviale. Le tout-à-l'égoût et le retraitement des eaux sont quasiment inexistants dans la région. La concentration de la pollution industrielle et domestique est à craindre particulièrement aux environs de Chongqing en amont.

Cependant, les risques d'euthrophisation (10) paraissent limités car les eaux du fleuve sont riches en calcium et en magnésium qui dissolvent le phosphore lequel se fixe ensuite sur les plantes aquatiques les plus fines que le courant devrait entraîner.

De nouvelles règles ont été imposées aux usines et aux municipalités concernant le rejet des eaux usées. Mais, le plus souvent, celles-ci préfèrent payer les taxes ou les amendes, voire soudoyer les cadres plutôt que d'installer les équipements de décantation et d'épuration. 

I.33. Les problèmes humains:

a) Les conséquences sur les populations.

La réalisation du projet des Trois Gorges entraînera le déplacement de 1,2 à 1,4 millions de personnes (2 millions selon d'autres estimations). Les villes de Fuling, Wanxian, Fengjie, Wushan dans la province du Sichuan et celles de Badong et de Zigui dans la province limitrophe du Hubei seront ennoyées ainsi que des villes de moindre importance et de nombreux villages. Des agglomérations seront déplacées ou surélevées.

Les habitants déplacés devraient être relogés dans des logements modernes, confortables et salubres (ce qui n'est pas le cas actuellement). Le souci de ne pas séparer les familles et les voisins est également proclamé par les autorités. 

L'intégration de Chongqing et de la province du Sichuan à la l'axe des grandes villes de la Chine centrale (Nanjing, Wuhan) dominé par Shanghai, suscite des oppositions. Chongqing est contre cette intégration. Pour faire bonne mesure, la ville a été érigée en municipalité provinciale (11), à égalité de statut avec Pékin et Shanghai. Elle bénéficiera en outre d'un combinat sidérurgique supplémentaire afin de développer économiquement la province. Si les shanghaiens sont inquiets quant aux conséquences hydrologiques et environnementales du projet dans l'estuaire du Changjiang, les milieux d'affaires de la grande métropole ont depuis plusieurs années multiplié les investissements dans la région des Trois Gorges et à Chongqing où les salaires sont moins élevés et où ils bénéficient de facilités d'implantation plus grandes que sur le littoral.

b) L'ennoiement partiel de l'un des berceaux de la civilisation chinoise.

La région des Trois Gorges est un lieu de légendes et d'événements historiques qui fondent l'identité chinoise. Ce lieu rappelle le souvenir de personnages illustres de la littérature et de l'histoire du pays. C'est aussi un lieu de peuplement très ancien où 2 000 monuments et sites archéologiques seraient menacés par la montée des eaux (12).

Peut-être 15 000 sites préhistoriques et historiques seront engloutis. Les estimations varient. En fait, le recensement du patrimoine fut négligé. Parmi les experts qui participèrent à l'élaboration technique du projet des Trois Gorges on ne compte aucun sociologue, aucun anthropologue, aucun archéologue et les recensements des sites préhistoriques actuellement pris en compte datent de 1988, c'est-à-dire avant la décision de construire le barrage.

Néanmoins, deux équipes de chercheurs furent dépêchées en 1994 dans la région des Trois Gorges. Les autorités centrales ne réagirent pas à leurs rapports détaillant l'ampleur des pertes archéologiques qui résulteront de la construction du barrage. Une lettre signée par une soixantaine de scientifiques et d'écrivains chinois alertant le Président de la République Populaire de Chine, M. Jiang Zemin, n'eut pas plus d'effet.

La Poutre de la Grue Blanche, vaste table rocheuse de 1 600 mètres de long et 15 mètres de large émergeant à basses eaux au milieu du défilé des Trois Gorges, sera ennoyée. Elle est considérée comme un trésor naturel national.

Tout le patrimoine ne sera pas noyé. Des monuments seront déplacés. Cependant les efforts des autorités chinoises sont timides. Les archéologues chinois demandèrent 3 milliards de Yuans pour sauver 10 % des sites. L'Etat leur accorda à peine le cinquième des crédits qu'ils demandaient et l'UNESCO ne leur accorda aucun crédit.

En 1996, une équipe sino-japonaise d'archéologues découvrit un très vieux château situé à 35 kms au sud-ouest de Chengdu (province du Sichuan) non loin (relativement) du Yang-Tsé. Cette découverte laisserait supposer qu'une grande civilisation a pu se développer il y a 4 000 ans, parallèlement à la civilisation Han dans le bassin du Huanghe (Fleuve Jaune) qui est traditionnellement considéré comme le berceau de la civilisation chinoise. Depuis cette découverte, peu de fouilles ont été entreprises en amont des zones destinées à être ennoyées. Manque de moyens financiers ou volonté de mettre fin "en douceur" à des investigations susceptibles de mettre en cause la thèse officielle d'une histoire chinoise se développant à partir d'un seul foyer de  peuplement ? Peut-être les deux à la fois.  

Outre les avantages économiques et sociaux attendus du complexe hydroélectrique des Trois Gorges (voir supra) les autorités chinoises mettent en avant le développement des ressources touristiques existantes et celles, nouvelles, qui seront créées: plans d'eau, sites et monuments sauvegardés, développement des activités liées au tourisme et créatrices d'emplois pour les populations locales.  

xxxxxxx

Les travaux sont bien avancés. Le projet répond sans doute aux besoins d'un très grand pays (1,3 milliard d'habitants) encore pauvre mais en peine croissance et où les inégalités économiques, sociales et régionales s'aggravent. Désenclaver les régions les plus excentrées comme la grande province du Sichuan, régulariser le débit du Yang-Tsé / Changjiang aux crues dévastatrices, produire un surplus notable d'énergie pour un pays en développement économique rapide; ces priorités sont justifiées pour les auteurs de l'article. Mais à quel prix pour les générations futures et pour leur environnement ? La construction du barrage des Trois Gorges "fait figure, en fait pour tous – même ses promoteurs, quoi qu'ils en disent -, de saut dans l'inconnu, comme un pont lancé à l'aveugle du XXème siècle vers le XXIème siècle." écrivent Thierry Sanjuan et Rémi Béreau. Pour sa part, Jacques Bethemont craint "que le lac, en dépit de son volume imposant, soit rapidement transformé en une sorte de cloaque." ("Les grands fleuves. Entre nature et société", p 127). 

La controverse internationale sur le projet des Trois Gorges commença au début des années 80 (ce point est développé par Jean-Paul Bravard dans son article consacré au transfert d'eau Sud-Nord). Lancée par les écologistes nord-américains la campagne fut ensuite relayée par l'ONG canadienne "Probe international" ("Enquête internationale"). En vertu de la loi canadienne d'accès à l'information, "Probe international" put connaître les études relatives au projet menées par l'entreprise publique Hydro-Québec appelée comme consultante auprès du gouvernement chinois à la fin des années 80.  


L'opposition résolue des ONG écologistes nord-américaines au projet des Trois Gorges a son pendant dans la foi du régime politique chinois dans le gigantisme de l'ouvrage. Il s'agit pour le régime, notent Thierry Sanjuan et Rémi Béreau, de construire le plus grand barrage du monde et d'affirmer ainsi "un nationalisme sourcilleux" qui, au prix de la destruction de nombre de vestiges du passé, entend prouver au monde et au peuple la capacité de la Chine à dominer la nature que la géographie lui a léguée. La construction du barrage des Trois Gorges est dans le droit fil de la construction de la Grande Muraille et du Grand Canal de l'Est dans la Chine ancienne: continuité historique oblige, même avec l'aide étrangère - ce qui est une première - remarquent les deux auteurs.

Le projet des Trois Gorges est une pièce essentielle de l'affermissement de l'unité géopolitique de la Chine suivant un axe Est-Ouest. Mais ce n'est pas tout. Le projet de transfert d'une partie des eaux du bassin du Changjiang vers la Chine du Nord est une autre pièce de l'affermissement de cette unité. Elle est aussi essentielle que la première. 

II - LE PROJET DE TRANSFERT D'EAU DE LA CHINE CENTRALE VERS LA CHINE DU NORD.


Le projet de transfert des eaux du Changjiang (cours aval du Yang-Tsé-Kiang) vers les plaines de la Chine du Nord est à la mesure du projet des Trois Gorges. Il prévoit le transfert d'un volume d'eau annuel de     40 km3. Contrairement au projet des Trois Gorges, le projet de transfert d'eau appelé communément transfert Sud-Nord fut pendant longtemps non médiatisé par les journalistes occidentaux qui portèrent leur attention sur le barrage des Trois Gorges (allant ainsi involontairement au devant de ce que souhaitaient peut-être les autorités chinoises). Les journalistes occidentaux mirent l'accent tantôt sur les conséquences écologiques du barrage, tantôt sur ses conséquences humaines (voir supra I.33). Aucun, semble-t-il, ne s'intéressa de près au transfert d'eau de la Chine centrale vers la Chine du Nord. Il est vrai que les officiels chinois, pour leur part, restèrent très discrets sur le sujet jusqu'en 1999.

II,1- LE PROJET DE TRANSFERT SUD-NORD DANS LE CONTEXTE POLITIQUE CHINOIS.

Assez tôt pourtant, les scientifiques et les techniciens chinois furent mobilisés sur le projet de transfert d'eau vers la Chine du Nord. Trois symposiums y furent consacrés entre 1978 et 1981. A l'époque, le projet des Trois Gorges et le projet de transfert d'eau Sud-Nord n'étaient pas liés, selon Jean-Paul Bravard. Leur liaison intervint à une époque récente, dans un climat politique où apparurent au grand jour des positions divergentes chez les dirigeants politiques du pays d'une part, ainsi qu'une contestation du projet des Trois Gorges au sein de la société civile chinoise d'autre part. Il convient de rappeler que le Comité Central du Parti Communiste Chinois dénonça l'étude de faisabilité du barrage des Trois Gorges en 1989 et que le Congrès du parti ainsi que  l'Assemblée Nationale Populaire n'approuvèrent le projet qu'à la majorité des deux tiers en 1992.


L'intégration du projet de transfert d'eau Sud-Nord au projet des Trois Gorges ne fut publiquement exprimée dans la presse scientifique chinoise qu'à la fin des années 90.

II.2 – LES RAISONS DU PROJET DE TRANSFERT SUD-NORD.


La raison fondamentale du projet tient à la grande différence de pluviosité entre la plaine de la Chine centrale (bassin du Changjiang) et la plaine de la Chine du Nord (bassins du Huanghe au centre, de la Huai au Sud et de la Hai au Nord). La Chine centrale  reçoit 1 000 mm de précipitations annuelles, tandis que la Chine du Nord n'en reçoit que 600 mm surtout concentrées en été sur deux mois. Les précipitations de printemps y sont insuffisantes pour la croissance des plantes. En outre, l'évapotranspiration (13) est maximale à cette saison à cause des vents et de la sécheresse de l'air. Enfin, les précipitations peuvent varier considérablement d'une année à l'autre.


La plaine de la Chine du Nord ou plaine de Huang-Huai-Hai (du nom des trois principaux cours d'eau qui l'arrosent) est essentielle au plan agricole: 23 % des grains (blé et mais), 40 % du coton et 24 % de l'huile. La production y est intensive: un paysan cultive en moyenne 0,13 hectare. Le développement agricole qui consomme la plus grande partie de l'eau disponible s'est accompagné d'une perte de fertilité des terres due au manque d'engrais organiques et à la salinisation des sols qui touche aujourd'hui 20 % de la plaine. Dans certains zones l'eau souterraine peu profonde est surexploitée et des nappes phréatiques s'enfoncent.


Le Huanghe ou Fleuve Jaune (4 800 km) est le grand fleuve de la Chine du Nord. Il prend sa source dans les hautes montagnes du centre de la Chine, dans la province du Qinghai. Son débit, de très loin inférieur à celui du Yang-Tsé (14), s'est réduit depuis plusieurs décennies. Une grande partie de son eau d'aval est prélevée pour l'irrigation des provinces du Hebei et du Shandong. Cette ponction aggrave la tendance à l'assèchement estival du fleuve. Depuis 1972, son écoulement est intermittent au printemps. Les surfaces irriguées diminuent en Chine du Nord. Des immeubles manquent d'eau à Pékin et dans des grandes villes. Il faut alors pallier ce déficit en prélevant l'eau dans des barrages prévus pour l'irrigation des cultures.

II.3 – LES ASPECTS TECHNIQUES DES PROJETS DE TRANSFERT PAR LA VOIE ORIENTALE ET PAR LA VOIE CENTRALE.


Le projet de transfert d'eau de la Chine centrale vers la Chine du Nord fut envisagé dès les premières années du régime communiste. Trois voies furent explorées successivement.

II.31 - La voie occidentale. 

Cette voie fut envisagée au début des années 50. Puis, au début des années 60, l'Académie des sciences de Chine effectua une étude de faisabilité sur le transfert des eaux du haut Yang-Tsé vers le Huanghe. L'étude conclut à l'impossibilité d'un tel transfert en raison de l'altitude des massifs montagneux à franchir. Cette voie dite "occidentale" fut abandonnée.

Cependant, suite aux sécheresses que connût la Chine du Nord dans les années 70, le projet de transfert des eaux du Changjiang vers le Nord fut réactivé. Deux autres voies furent alors  étudiées:  

. la voie orientale reprenant le cours du Grand Canal et aboutissant à Tianjin (Tien-Tsin);

. la voie centrale partant de la rivière Han affluent de la rive gauche du Changjiang et aboutissant à Beijing (Pékin).

II.32 - La voie orientale. 

Elle reprend le tracé du Grand Canal. Déjà en 1962, une première station de pompage de l'eau du Changjiang fut construite à Jiangdu (province du Jiangsu), ville située à proximité du fleuve à 200 km en amont de Shanghai. L'eau est amenée via le Grand Canal jusqu'à Xuzhou à 200 km au Nord de Jiangdu. La construction d'un nouveau tronçon fut approuvée par le Conseil des affaires d'Etat (Conseil des ministres en Chine) en 1983. A la fin des travaux d'aménagement de la voie centrale, la longueur totale de celle-ci jusqu'à Tianjin sera de        1 150 km. Les nombreux lacs que longe ou traverse le Grand Canal constitueront une réserve susceptible d'assurer la continuité de l'approvisionnement de la voie en eau. Celle-ci transférera annuellement 10 km3 d'eau vers le Nord dont une partie sera acheminée par un tunnel creusé sous le Huanghe. 

Le projet de voie orientale est cependant jugé médiocre quant à la qualité de l'eau transférée et coûteux en raison de la quantité d'électricité nécessaire à son pompage (seulement 65 mètres de dénivellation entre les deux extrémités de la voie). Un conflit opposa les provinces susceptibles de bénéficier de l'eau. Un comité officiel d'évaluation du projet rendit cependant un avis favorable en 1998. Mais le projet de transfert par la voie orientale est aujourd'hui éclipsé par le projet de la voie centrale qui connaît une brusque accélération depuis trois ans.


II.33 - La voie centrale.

Le transfert d'eau Sud-Nord s'effectuera à partir du lac de retenue du  barrage de Danjiangkou édifié sur la rivière Han, affluent de la rive gauche du Changjiang. Le barrage de Danjiangkou construit en 1973 est situé à environ 200 km au Nord du barrage des Trois Gorges et, à l'instar de ce dernier, au pied de la bordure orientale de la vaste zone montagneuse qui couvre le centre de la Chine. En 2009, à l'achèvement du barrage des Trois Gorges, le volume annuel d'eau transférable vers la Chine du Nord depuis la retenue de Danjiangkou jusqu'à Beijing atteindra 40 km3 (2/3 du débit moyen du Rhône à son embouchure). Ultérieurement, la capacité de transfert de l'eau du réservoir de Danjiangkou devrait pouvoir être portée à 70 km3. Cet ouvrage représentera le plus grand transfert d'eau du monde. 

L'aménagement du cours du Yang-Tsé grâce au barrage des Trois Gorges et le transfert d'eau à partir de la Han qui alimente le Changjiang, sont liés. La diminution de la production d'énergie électrique du barrage de Danjiangkou en raison du captage de l'eau de son réservoir acheminée vers le Nord, devrait être compensée par la production électrique du grand barrage de Gezhouba construit sur le Changjiang à la fin des années 70, en aval du barrage des Trois Gorges. Lorsque la voie assurant le transfert d'eau vers le Nord à partir du réservoir de Danjiangkou, entrera en service, c'est-à-dire lorsque la montée en eau du réservoir sera à son maximum, une partie de l'eau du réservoir du barrage des Trois Gorges sera dérivée vers la rivière Han, en aval du barrage de Danjiangkou. Cette dérivation évitera l'assèchement de la rivière en aval de Danjiangkou et atténuera ainsi la diminution de l'apport d'eau de la Han au Changjiang. 

Le canal amenant l'eau du réservoir de Danjiangkou à Beijing mesurera 1 265 km de long et sera navigable jusqu'à la capitale chinoise. En revanche, son débit décroîtra progressivement pour atteindre en fin de parcours 120 m3 / seconde à Beijing. Une branche desservira Tianjin à 200 km à l'est de la capitale. Traversant la Chine du Nord dans la direction Sud-Ouest / Nord-Est, le canal enjambera le Huanghe par un acqueduc prévu près de la ville de Zhengzhou et longera le piémont des massifs montagneux situés sur sa rive gauche, de manière à irriguer par l'effet de la gravité la plaine de Chine du Nord s'étendant sur sa rive droite.

 Au total:

. 3,8 millions d'hectares nouveaux (38 000 km2) devraient être irrigués;

. 1,3 millions d'hectares déjà irrigués (13 000 km2) devraient être sécurisés dans leur approvisionnement en eau;

. 7,4 km3 d'eau devraient être livrés aux villes et aux industries de la Chine du Nord.

II.4 – LES PREVISIONS D'IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX DES DEUX PROJETS DE TRANSFERTS D'EAU SUD-NORD. 

II.41 -  Impacts de la voie centrale, en aval des barrages des Trois Gorges et de Danjiangkou:

. baisse du débit de la rivière Han et réduction des capacités d'irrigation des plaines de la basse Han en raison du volume d'eau pompé dans le réservoir du barrage de Danjiangkou pour alimenter le transfert d'eau vers la Chine du Nord;

. réduction de la navigabilité de la Han et du Changjiang au niveau du grand port de Wuhan sur le Changjiang;

. réduction du débit du Changjiang en saison sèche (automne et hiver) et sédimentation accrue du fleuve en aval de la confluence de la Han.

II.42 - Impacts de la voie centrale et de la voie orientale dans l'estuaire du Changjiang:
. réduction du débit fluvial, surtout en saison sèche et par conséquent avancée et augmentation du volume de la "langue salée" (masse d'eau de mer plus dense à cause de sa teneur en sel et occupant le fond du lit de l'estuaire);

. augmentation des dépôts sédimentaires et réduction des capacités de navigation; 

. amplitude accrue de la remontée des grandes marées (mascarets) à certaines périodes de l'année;

. perte des capacités auto-épuratoires à cause de la réduction du débit;

. atteinte à la qualité de l'eau potable;

. accroissement des espèces de poissons tolérantes au sel dans l'estuaire du fleuve et modification de la répartition des espèces pêchées.


II.43 -  Impacts de la voie centrale et de la voie orientale sur le tracé des deux canaux:

a) Impacts de la voie orientale (Grand Canal aménagé et zones riveraines):

. hydromorphie accrue (imprégnation en eau altérant la stabilité et les possibilités d'occupation des sols);

. salinisation des terres adjacentes;

. dépôts de limons dans le chenal et les lacs traversés ou adjacents;

. réduction de la teneur en oxygène de l'eau des lacs et euthrophisation de ceux-ci;

. relèvement du niveau des nappes phréatiques (pollution possible de celles-ci);

. baisse de la productivité des pêcheries et augmentation de la population des petits poissons moins prisés;

. menace de rupture des digues du Huanghe en certains endroits;

. perte d'eau par évaporation;

. destruction d'habitats naturels, de sites archéologiques et perte de terres arables.

b) Impacts de la voie centrale (barrages des Trois Gorges et de Danjiangkou):

. pertes d'eau mais salinisation limitée des terres adjacentes;

. dépôts de limon dans le réservoir de Danjiangkou et dans le canal;

. modifications dans l'écoulement des rivières traversées par le canal Sud-Nord et sédimentation accrue de leurs lits;

. dégâts dus aux travaux et menaces d'infiltration d'eau dans les mines souterraines;

. perte d'eau par évaporation;

. importance des déplacements de population et des impacts sociaux et économiques de ces déplacements.

Les impacts négatifs sur le milieu naturel apparaissent moindres sur le tracé de la voie centrale, mais les impacts humains de celle-ci, conjugués à ceux du barrage des Trois Gorges apparaissent considérables (voir supra I.33).

En résumé, l'aménagement du Yang-Tsé dont le barrage des Trois Gorges est la pièce maîtresse et le transfert d'une partie des eaux du bassin du Yang-Tsé / Changjiang vers la Chine du Nord à partir du barrage de Danjiangkou, répondent aux besoins d'une population énorme (plus de la moitié des 1,3 Milliard de Chinois) concentrée sur 1/4 du territoire le plus anciennement et le plus intensivement exploité: les plaines de la Chine centrale et de la Chine du Nord. Les deux projets concourent également à une intégration politique renforcée du pays suivant un axe Est-Ouest, de Shanghai à Chongqing, et un axe Nord-Sud, de Beijing à la vallée du Changjiang. Cette intégration voulue par le pouvoir politique ranime aussi des oppositions anciennes entre les provinces concernées par les deux projets ainsi que la rivalité traditionnelle entre Shanghai la capitale économique et commerciale et Beijing la capitale politique.

REMARQUES.  

La longue histoire des deux projets, la discrétion dont ils ont été longtemps entourés par les autorités chinoises depuis l'instauration du régime communiste en 1949, puis leur brusque révélation par ces mêmes autorités, témoignent-elles de l'existence d'un plan unique mettant les deux projets en cohérence, secrètement arrêté depuis 50 ans et conduit méthodiquement depuis? Les auteurs des deux articles s'appuyant sur de nombreuses sources chinoises, penchent pour l'hypothèse contraire. En outre, la précipitation avec laquelle les décisions définitives furent prises et la rapidité de leur mise en œuvre paraissent confirmer cette dernière hypothèse. 

Par ailleurs, l'idée, la conception, la programmation et la réalisation de ces deux grands ouvrages peuvent être considérées sous plusieurs angles d'approche. On se limitera ici à quatre.

En premier lieu, les dimensions et la maturation des deux projets sont à l'échelle:

. de l'espace chinois (9,6 millions km2, soit 17 fois la superficie de la France);

. du temps dans lequel se déroule l'histoire de la nation chinoise (80 ans pour le projet des Trois Gorges, 50 ans pour le projet de transfert Sud-Nord, c'est relativement peu au regard de 4 000 ans d'histoire);

Ils sont aussi:

. à l'échelle des besoins de l'énorme population concernée (entre 700 et 800 millions d'habitants alors que le PIB de toute la Chine est comparable à celui de l'Espagne 32 fois moins peuplée);

. en rapport avec les rivalités anciennes et nouvelles qui s'exercent au sein de cette population comme le montre les auteurs des deux articles.

En second lieu, compte tenu de ce qui précède, les problèmes que pose l'administration de la population et du territoire chinois à un pouvoir étatique relativement centralisé, ne sont sans doute pas comparables à ceux que posent l'administration d'un pays de superficie et de population moyennes comme la France à un pouvoir étatique également centralisé et disposant:

. d'informations scientifiques, économiques et sociales homogènes;

. d'organes d'exécution déconcentrés (le Préfet et ses services), directement et quasi instantanément liés au pouvoir central et ayant la charge de populations en général peu nombreuses réparties sur de petites divisions territoriales de superficies comparables (départements et régions).

En matière de lancement et de conduite de projets nationaux, la réactivité des instances étatiques centrales, régionales et locales (en schématisant ainsi l'organisation administrative) est probablement plus lente en Chine qu'en France. La tradition administrative chinoise est souvent paralysante (en France aussi). Elle a aussi des qualités. Entre autres, son expertise plurimillénaire dans la conservation de la mémoire du pays ("culte" du des archives, sens de l'histoire et de ses issues possibles) peut s'avérer opportunément utile à la continuité politique de l'Etat, en particulier lors des vertigineux mouvements qui secouent périodiquement la Chine: 

. brusques changements de ligne politique;

. grandes campagnes d'édification idéologique et/ou économique généralement suivies de campagnes de "rectification";

. lutte pour le pouvoir au sein des instances dirigeantes. 

A titre d'exemple, le 8 septembre 1966, au début de la "Révolution Culturelle", période d'incertitude quant à l'issue de la lutte pour le pouvoir engagée au sommet du Parti et de l'Etat et au milieu d'une grande agitation mettant en mouvement plusieurs centaines de millions de Chinois, le Comité central du Parti Communiste fit placarder sur les édifices publics une directive enjoignant aux cadres, aux "masses révolutionnaires", aux enseignants et aux étudiants révolutionnaires de protéger codes, télégrammes, dossiers et documents confidentiels. Cette obligation s'appliquait également aux Gardes Rouges, groupements révolutionnaires les moins contrôlés au moins au début de la "Révolution Culturelle". Les Gardes Rouges étaient appelés à  coopérer (en clair placés sous leur autorité dans cette tâche) avec les organes de l'Etat, du Parti et de l'Armée. On peut tenir pour assuré que les organismes "spécialisés" et moins officiels du Parti et de l'Etat veillèrent, eux aussi, au respect de cette obligation.

En troisième lieu, l'histoire des deux projets a sans doute subi (dans quelle mesure?) les contre-coups des orientations, des revirements et des tensions qui ont marqué la vie politique, économique et sociale de la Chine depuis 1949: 

. réforme agraire et naissance d'une industrialisation de type soviétique au début des années 50;

. relative libéralisation idéologique durant la campagne des "Cent Fleurs" suivie d'une campagne de "rectification", en fait de répression, entre 1956 et 1957;

. "Grand Bond en avant" (1958-1961) vers le communisme dans les campagnes (communes populaires). Industrialisation des zones rurales (multiples barrages, centrales électriques et hauts-fourneaux miniatures) afin, à terme, de mettre au même niveau un secteur économique moderne dans les zones urbaines et un secteur économique retardataire dans les campagnes où vivait et où vit encore la majorité de la population. Grave échec de l'expérience qui conduisit des dizaines de millions d'habitants à la disette, voire à la famine;

. rupture politique avec l'URSS entre 1959 et 1960 et interruption immédiate de l'aide économique et technique soviétique. Fin de la coopération en matière nucléaire en juin 1959 et rappel des spécialistes soviétiques. Rappel de tous les techniciens civils en 1960; 

. au tournant des années 50 et 60, priorité à l'arme nucléaire sur les autres projets d'ampleur nationale ? Possible. La première bombe A chinoise explose le 16 octobre 1964;

. "Révolution Culturelle" de 1966 à 1971 et abandon, au moins momentané, de nombreux projets de développement économique;

. durant cette même période, tensions à la frontière avec l'URSS (incidents militaires le long du fleuve Amour et de l'Oussouri au Nord-Est);

. luttes de pouvoir aigues à la fin de la période maoiste (élimination de Lin Biao en 1971);

. transition post-maoiste agitée (élimination de la "bande des quatre", tenants d'une ligne politique maoiste et volontariste);

. pragmatisme avec le retour politique de Deng Xiao Ping à la fin des années 70, choix de la modernisation (15) de l'appareil productif et d'un capitalisme contrôlé dans certaines zones du littoral;

. au sein de la société civile, essor du mouvement démocratique et contestation étudiante dans certaines grandes agglomérations suivis de la répression de la Place Tien-An-Men en 1989;

. durcissement politique et idéologique pendant les deux années qui suivirent la répression;

. coexistence aujourd'hui en Chine intérieure d'un secteur économique collectivisé déclinant et d'un secteur économique capitaliste conquérant et en pleine expansion hors des régions côtières où il avait été cantonné au début de l'ère inaugurée par le retour de Deng Xiao Ping;

. graves déséquilibres  régionaux et inégalités sociales accrues (16) depuis les années 90;

. désarroi de larges couches de la population aujourd'hui.

En quatrième lieu, les grandes calamités naturelles qui ont frappé la Chine depuis cinquante ans (inondations et sécheresses catastrophiques, entre autres) ont hâté les décisions relatives à la mise en œuvre du projet des Trois Gorges et du projet de transfert d'eau de la Chine centrale vers la Chine du Nord, quitte à faire l'impasse sur les grandes incertitudes que leur réalisation comportent. 

Plutôt qu'obéissant à un plan unique méthodiquement programmé et tenu secret pendant des décennies, l'accélération et la liaison des deux projets paraissent résulter:

. du poids énorme et grandissant des déterminismes naturels et humains mentionnés plus haut;

. de l'urgence des solutions à apporter à des problèmes vitaux immédiats pour les populations;

. de la nécessité, aux yeux du pouvoir, d'affermir l'unité géopolitique du pays exposée à des risques de rupture

 et de la capacité chinoise, aidée de sa "mémoire" administrative, à tirer rapidement parti de la complémentarité des opportunités spatiales que les deux projets présentent au terme d'une longue histoire (mesurée à l'aune des critères temporels occidentaux).

(1) Commencé aux siècles précédents l'ouvrage fut achevé sous l'empereur Qin-Zhe-Huang-Ti à la fin du        III ème siècle av. J-C. Cet empereur unifia la Chine en 221 av. J-C.

(2) Construit au VII ème siècle ap. JC sous la dynastie Suei.

(3) Le projet de construction d'un barrage au sortir du défilé des Trois Gorges fut repris par le gouvernement du Guomintang de Tchang-Kai-Chek:

. en 1932, création d'un comité pour la construction du barrage de Ghezhouba sur le Changjiang en aval du défilé;

. en 1936, étude du potentiel hydraulique des Trois Gorges effectuée par un ingénieur autrichien (étude non suivie d'effet en raison de la guerre civile et de la menace japonaise sur la Chine);

. en 1944, projet de construction d'un barrage géant confié à un ingénieur américain. Projet interrompu en 1946 en raison de la reprise de la guerre civile entre le Guomintang et le Parti Communiste.

(4) Au début des années 50, le projet reçoit l'aval de Mao Zedong (Mao-Tsé-Toung). Un projet de haut barrage est conçu en coopération avec les experts et les techniciens soviétiques. Il est arrêté net lors de la rupture sino-soviétique en 1959-1960. Jusqu'à la fin des années 70, les principaux soucis des autorités chinoises semblent être:

. la régularisation du cours du Changjiang de manière à prévenir le retour de crues catastrophiques comme en 1949 et en 1954;

. la mise en service du barrage de Gezhouba destiné à pallier l'insuffisance de la production électrique en Chine centrale. 

(5) Ce qui peut expliquer pour partie la politique intransigeante du gouvernement de Pékin sur la question de l'avenir de cette région dans le cadre de la République Populaire de Chine. En effet, le Tibet est un véritable château d'eau pour de nombreux fleuves et rivières arrosant la Chine et au Sud les pays voisins. Le Mékong et le Brahmapoutre y prennent leur source.

(6) La province du Sichuan a une superficie égale à celle de la France et compte 125 millions d'habitants (2 fois la population française). La plaine alluviale du Yang-Tsé au centre de la province bénéficie d'un climat privilégié et d'une terre fertile (le Bassin Rouge) qui font du Sichuan une riche région agricole. Entourée de hauts massifs montagneux, le Sichuan communique avec la Chine centrale à l'Est par l'étroit défilé des Trois Gorges. 

(7) Soit environ 20 milliards d'Euros.

(8) La production des gros équipements électriques a été confiée à Siemens (14 turbo-alternateurs) et à GEC-Alsthom (12 turbo-alternateurs) qui vendront leurs brevets à la Chine. Les dernières turbines qui équiperont le barrage seront entièrement chinoises.

(9) Le recadrage de la politique américaine vis-à-vis de la Chine - "partenaire stratégique" sous la présidence de George BUSH père, "concurrent stratégique" sous la présidence de George BUSH fils – coincide, sur ce point, avec l'opposition  des ONG écologistes au projet des trois Gorges.

(10) Prolifération excessive de végétaux due à une accumulation de déchets organiques entraînant une diminution de la teneur en oxygène de l'eau.

(11) Statut juridique particulier de 3 grandes agglomérations (Beijing, Shanghai, Tianjin) dotées des mêmes pouvoirs que les provinces en titre. 

(12) Tombes et monuments funéraires depuis la dynastie des Xia (IIème millénaire av. J-C) jusqu'à la dynastie des Song (Xème-XIIIème siècle ap. J-C), dont des tombes datant de l'époque des Royaumes Combattants (VIème siècle av. J-C / milieu du IIIème siècle av. J-C) et des bâtiments construits sous la dynastie des Han (fin du IIIème siècle av. J-C / début du IIIème siècle ap. J-C).

(13) Evaporation de l'eau de surface à laquelle s'ajoute la transpiration des plantes.

(14) Définition: le débit d'un cours d'eau est la quantité d'eau écoulée en un temps donné à un point déterminé. Cette définition générale se décline en plusieurs autres (débit moyen, débit spécifique, débit annuel,…). Le débit s'exprime en m3/seconde ou en Km3/an. Pour plus de précisions, voir l'ouvrage précité de                    J. Bethemont. Le Yang-Tsé-Kiang / Chiangjiang est le troisième fleuve du monde par son débit, après l'Amazone et le Congo. Son volume annuel d'eau écoulé est 980 km3 contre 48,6 km3 pour le Huanghe qui est pourtant de longueur comparable. 

(15)Les "quatre modernisations" formulées par Deng Xiao Ping en 1979: modernisation de l'industrie, de l'agriculture, du secteur scientifique et technologique et de la défense nationale.

(16)Voir les articles de Roland Lew, "L'empire du Milieu dans la tanière du tigre" et de Marc Mangin, "Inquiétante vague de chômage", in "Le Monde diplomatique", décembre 2000.

(15) La plainte contre la Chine et le Canada fut déposée par qui?

Pas de mobilisation des masses pour le barrage des Trois Gorges, à la différence du Grand Bond en Avant

Le Grand Canal fut construit sous la dynastie des Yuan (VIIIème – Ixème siècles)

Li-Peng, ancien ingénieur en hydraulique, formé à Moscou

Coût total du projet des Trois Gorges: 90 milliards de Yuans

Dénonciation du projet des Trois Gorges par les écologistes US et par la journaliste dissidente Dai Qing, emprisonnée un temps après Tien An Men. Son livre:  "Yang-Tsé! Yang-Tsé!"

Mao a évoqué l'idée en 53.

Années 50: création à Wu-Han d'un Bureau pour l'aménagement du Yang-Tsé. Ce bureau effectue des relevés pendant 5 ans.

1954: crues du Yang-Tsé. 30 000 morts. Les études reprennent sous la direction d'experts soviétiques: un projet de barrage est conçu, haut de 235 m. Opposition du responsable du Bureau de l'électricité, Li Rui, qui est mis à l'écart comme "droitier".

Principales crues du Yang-Tsé: 1931, 1935, 1949, 1954, 1998

1958: Mao appelle à la préparation active du projet des Trois Gorges. Début des travaux fixé à 1962-1963 pour une hauteur de 200 m.

1959: fixation du site du barrage à Sandouping par le Bureau pour l'aménagement du Yang-Tsé

Fin 50', début 60': Grand Bond en Avant, rupture avec l'URSS, Chine isolée, compétences techniques chinoises insuffisantes, d'où sursis pour le barrage. Idée pas abandonnée pur autant, elle réapparaît en 1970 à cause de la pénurie d'électricité en Chine centrale. 

1973: construction du barrage de Gezhouba en aval des Trois Gorges
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